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Chapitre 1
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Dehors, le vent soufflait violemment. C’était presque comme si Mère Nature avait compris la furie de Kallie. Les branches tordues de l’arbre griffaient et grattaient contre la fenêtre de sa chambre. Toujours furieuse suite aux évènements malheureux qui s’étaient produits plus tôt dans la soirée, elle voulait être cet arbre. L’homme en qui elle avait confiance l’avait abandonnée. Mais encore une fois, ce n’était plus un homme en réalité, pas vrai ?  

Non, Liam était un vampire. 

Elle était vraisemblablement entourée de vampires ces derniers jours, et aucun ne s’était comporté comme dans les films ou les romans qu’elle lisait sous ses couvertures, avec sa lampe torche, lorsqu’elle était plus jeune. Non, ce n’était pas des créatures romanesques comme elle se l’était imaginé. Ce n’étaient pas non plus les horribles monstres que l’on voyait dans les vieux films en noir et blanc avec lesquels ses grands-parents avaient grandi. Kallie aurait donné n’importe quoi pour un vampire torride et lunatique, ne cherchant qu’à être « compris ». Seulement, il ne s’agissait que d’un fantasme et non de la réalité pour elle. Ces vampires étaient plus... calculateurs. Ils ne cherchaient pas seulement à sucer le sang de leur victime pour se nourrir. Non, ces vampires savaient exactement ce qu’ils voulaient. C’est-à-dire : capturer, forcer et infliger la guerre à des innocents.

Du moins, c’est l’impression qui en ressortait.

Toute cette histoire lui avait occasionné de forts maux de tête, plutôt comme une migraine et Kallie se mit à rêver de pouvoir éteindre son cerveau, aussi facilement qu’un écran de télévision. Elle ne voulait plus voir ces images, les yeux rouges et scintillants de son père, sévèrement blessé, qu’elle voyait apparaître dans sa tête, chaque fois qu’elle essayait de s’endormir. Elle ne pouvait même pas se réjouir du souvenir qu’elle avait lorsque Liam avait collé ses lèvres contre les siennes, car maintenant elle craignait qu’il ne soit son véritable ennemi.

Il l’était à coup sûr. 

S’il avait vraiment voulu la protéger, comme il le disait, il n’aurait jamais pris la fuite. C’est là que le deuxième garçon entre en piste. Kallie roula des yeux en réponse au dialogue intérieur qu’elle était en train de mener dans sa tête. Évidemment, il y avait Caleb. Il avait juré qu’il était là pour la protéger, mais pouvait-elle lui faire confiance ? Kallie se retourna dans son lit, en espérant que le sommeil finisse par la gagner. Consciente de sa malchance, si elle parvenait enfin à s’endormir, elle rêverait probablement de vampires. Des cauchemars et non des rêves donc !

Les deux garçons l’avaient envoûtée et avaient disparu ensuite. Tout d’abord, Liam, à la grande surprise de Kallie. Elle ne l’avait jamais imaginé du genre « lâcheur ». Puis Caleb était parti après ce qu’elle appelait désormais « la soirée d’affrontement », toujours aussi cool et détendu comme à son habitude. Cela dit, il avait débité beaucoup de questions, restées en suspens avant de prendre la fuite. Elle voulait les tuer tous les deux et tomber amoureuse de chacun en même temps.

« Ugh ! » Elle jeta ses couvertures, balança ses jambes hors du lit et glissa ses pieds dans une paire de pantoufles rouges duveteuses. Elle attrapa une robe de chambre bleu poudré, en matière éponge et descendit. Généralement, une collation nocturne à minuit l’aidait à se sentir mieux. Elle plaisantait souvent avec sa mère sur le fait qu’au milieu de la nuit, les collations ne contenaient aucune calorie... Et d’abord, comment je peux être sûre que j’ai mangé ? C’était peut-être bien un rêve ? » rétorquait-elle. Sa mère désapprouvait, mais riait en voyant comment Kallie arrivait toujours à avoir le dernier mot. « Essaye juste de trouver quelque chose de sain... Comme une carotte par exemple ? »

Elle descendit les marches sur la pointe des pieds et déambula dans la cuisine. Elle avait absolument envie de grignoter de tout, sauf une carotte à cet instant précis. Lorsqu’elle alluma la lumière, elle manqua de pousser un cri. Son père était assis, dans le noir, en train de regarder par la fenêtre. « Papa ! » Elle sentit son cœur s’emballer. « Tu m’as fait tellement peur ! »

« Excuse-moi. » Il soupira. « Il y a déjà bien assez de choses terrifiantes dehors comme cela. » Il fit un geste en direction de l’extérieur, désignant l’arbre aux branches secouées et la cour déserte. « Il ne faut pas en plus que je te fasse peur ici. »

« Je n’ai pas peur de toi. » Elle avait le sentiment de devoir constamment rassurer son père depuis sa transformation. Tout comme Caleb, son père était un vampire de Sang Rouge. « Je pensais que tu étais en bas ou ailleurs. » Il semblait y passer tout son temps désormais et ne voulait jamais que sa mère ou Kallie ne se retrouve dans cette pièce.

« Tu veux que je descende ? Je peux te laisser un peu seule si tu en as besoin. » Il se releva, mais Kallie l’invita à se rasseoir. 

« Ne sois pas idiot, Papa. » Elle esquissa un sourire forcé. « C’est juste que cette semaine a été dingue sans parler de cette foutue nuit. »

« Attention à ton langage », l’avertit son père.

« Excuse-moi. C’est sorti tout seul. » Elle s’appuya contre le frigo, fixant le plafond. « Cela tourne en boucle dans ma tête. Je ne sais plus quoi croire maintenant. Je ne peux pas m’empêcher de me demander ce qui va se passer. Et tout ce que je parviens à imaginer, ce sont des scénarios catastrophes. »

« Depuis la nuit de l’accident, moi aussi je ne pense qu’à cela. Sauf que les scénarios catastrophes que j’imagine ne cessent d’empirer. J’aimerais tellement prétendre que tout va bien aller et que nous allons retrouver une vie normale, mais c’est faux. » 

Son père avait l’air abattu et Kallie en avait le cœur brisé. L’accident de voiture remontait à deux ans, mais il avait raison. Tout avait changé depuis. C’est au cours de cette nuit-là qu’il s’est transformé, la nuit où il a cessé d’être un humain et perçu le monde à travers un nouveau regard. Un nouveau monde où cohabitent les créatures de la nuit. Elle voulait simplement remonter le temps pour revenir à l’époque où le seul vampire qu’elle connaissait était Dracula. Elle enviait ses amies et leur ignorance. Pour elles, un vampire était un costume d’Halloween. Elle était comme elles avant et aurait donné n’importe quoi pour revenir à cette époque. Il y a une forme de liberté dans l’ignorance. La vérité ne fait que vous emprisonner sous le poids de la responsabilité qu’elle implique. 

Distraite, Kallie ouvrit la porte du frigo et se mit à en examiner le contenu. Elle cherchait du chocolat... Ou bien peut-être du beurre de cacahuètes...

« Qu’est-ce que tu penses de Caleb ? », demanda son père.

Elle fut surprise par sa question et se sentit soulagée d’avoir la tête dans le frigo et non de lui faire face. « Je pense qu’il n’est pas prêt de déguerpir très facilement. » Elle approcha pour prendre la confiture et referma la porte du frigo à l’aide de sa hanche, en se retournant.  

« C’est ce que tu veux ? Qu’il déguerpisse ? » 

On pouvait entendre un tel désespoir dans la voix de son père, comme s’il avait besoin de réponses, mais que Kallie ne pouvait pas lui donner. Tout ce qu’elle pouvait faire, c’était lui préparer un sandwich de beurre de cacahuètes et confiture, mais elle savait que son père avait envie de tout sauf de ce repas. Il voulait quelque chose de chaud, sous forme liquide. Elle s’approcha de la corbeille à pain et en attrapa un au blé entier, en guise de tentative de grignotage sain pour la nuit. Seuls le vrombissement d’une mouche près de la lumière et le bruit de Kallie qui s’emparait d’un couteau dans le tiroir virent briser le silence qui régnait dans la cuisine. Tandis qu’elle étalait le beurre de cacahuètes sur le pain, elle se mit à fredonner.

Son père pouffa depuis la table à manger autour de laquelle ils étaient assis.

« Quoi ? » Elle lui lança un regard interrogatif tout en étalant la confiture sur l’autre côté de sa tartine.

« Rien. » Il sourit. « Cela fait plaisir de te voir faire une activité normale d’humain. » 

Elle essaya de lui faire un sourire, mais les commissures de ses lèvres pointaient vers le bas. Elle aurait aimé que son père ait le choix. C’était une chose de choisir une vie immortelle et tout ce que cela implique. Mais c’en était une tout autre d’y être forcé. Lui avait-on laissé le choix ? Elle secoua sa tête. Elle connaissait la réponse à cette question. Ce qui la préoccupait le plus était de savoir à quoi auraient ressemblé ses derniers instants en tant qu’humain. Aurait-il vécu jusqu’à quatre-vingts ans ? Quatre-vingt-dix ? Il ne connaîtrait jamais la sensation de vieillir. 

Une pensée soudaine la frappa. Et si elle avait eu le choix ? Aurait-elle choisi cette vie de sauvage ? Cette vie ne semblait pas la faire rêver, mais une fois encore, Caleb semblait parfaitement heureux de son immortalité. Peut-être que si tu n’es pas torturé et forcé de te nourrir sous la menace de vampires du type mafia, cette situation peut avoir des avantages. 

« Je te sens songeuse. », commenta son père. 

Kallie s’assit à la table, son sandwich dans les mains. Elle était passée de l’état de petit creux à l’état de famine en l’espace de cinq minutes. Elle haussa les épaules. « Je me disais simplement, si je devenais un vampire, à quoi ressemblerait mon dernier moment d’humanité... » Elle prit une bouchée de son sandwich. Il était plus que délicieux. 

« Tu as perdu la tête ? » La voix de son père sortit plus fortement qu’il ne l’imaginait. 

Elle lui fit signe de se taire. « Chut ! » Tu vas réveiller maman. »

« Kallie, je t’en prie, dis-moi que tu n’es pas en train de réfléchir à te faire transformer par l’un de ces garçons. » S’il avait été possible, son visage serait devenu encore plus pâle que maintenant. 

Kallie secoua la tête avec véhémence et manqua d’exploser de rire. « Crois-moi, ce n’est pas du tout mon intention. Jamais. J’étais simplement curieuse... Comme quand je me demande comment une paire de talons aiguilles rendrait avec une certaine robe. » Elle lui sourit avant de mordre une nouvelle fois dans son délicieux sandwich. 

Son père ne semblait pas convaincu. « Kallie, ce n’est pas un jeu. »

« Je sais que ce n’est pas un jeu ! », rétorqua-t-elle. « Bon, alors je vais faire des blagues. Autrement tout cela est trop réel. Et la réalité, cela fait peur. » Elle inclina la tête en regardant fixement l’inconnu qui se tenait devant elle. « Je pensais que tu comprendrais ce que je veux dire. »

Son père soupira et se pencha en arrière sur sa chaise en bois, qui se mit à grincer sous son poids. « Je comprends. Je ne le comprends que trop bien. J’ai peur tous les jours. J’ai peur pour toi. Pour ta mère. » Un soupir frissonnant s’échappa de ses lèvres. « Si l’un de ces dangereux monstres venait à vous blesser, ta mère ou toi... »

Kallie s’approcha et plaça sa main sur la sienne. « Cela n’arrivera pas. »

« Tu n’en sais rien. Tu ne sais pas quel genre d’hommes sont ces gens. Ils n’agissent pas... naturellement. » Il secoua la tête en murmurant : « Comment peux-tu le savoir ? »

Kallie se lécha la lèvre inférieure. Elle avait le goût du beurre de cacahuète. « Je ne peux pas en être sûre, mais Caleb a dit qu’il me protégeait. »

« Tu croyais que Liam te protégeait. »

Elle haussa les épaules. « Peut-être qu’ils me protègent tous les deux. Ou bien aucun d’entre eux. Je ne sais plus vraiment quoi croire désormais. Mais ils ne peuvent pas être mauvais tous les deux, si ? Je veux dire, toi tu es un vampire et tu n’es pas maléfique. Tu n’as jamais voulu nous faire de mal, ni à Maman, ni à moi. »

« Je ne ferais jamais intentionnellement de mal ni à toi ni à ta mère, mais cela devient de plus en plus difficile de lutter contre cette rage qui bouillonne en moi. C’est dans ma nature de tuer. Chaque nuit est un terrible combat. Je suis possédé par des démons, Kallie. Ne pense pas que je ne lutte pas contre eux. »

Son professeur de sciences lui apparut soudainement à l’esprit. Il avait essayé d’arrêter de fumer au début de l’année et involontairement confondu une craie avec une cigarette. Tous les élèves ricanaient à chaque fois qu’il prenait sa bouffée. Kallie n’a jamais ri. Elle se sentait désolée pour lui, pour le combat qu’il devait mener. Elle avait beau ressentir de la compassion pour son professeur, elle se sentait mille fois plus triste pour son père. « Pourquoi la vie est-elle si compliquée ? »

« La facilité rend les gens paresseux », plaisanta-t-il à demi-mot.

« À ce propos, je crois que tu as pleinement le contrôle, Papa. » Elle cligna des yeux et mordit une nouvelle fois dans son sandwich. « Ne t’inquiète pas. »

« Si, justement. Je m’inquiète toujours. » Il fronça le sourcil et fixa la pendule accrochée au mur. « Tu peux me rendre un service ? Fais profil bas pendant quelques jours. Ne va pas à l’école, au moins pendant quelques jours. Reste à la maison pour chiller. » Le dernier mot semblait gênant venant de sa bouche. Il était trop vieux pour adopter le langage des jeunes.

« Sécher les cours ? » Elle se sentit à la fois soulagée et perturbée à cette idée. Kallie était devenue une élève modèle. Cela ne lui ressemblait pas de sécher. Cependant, elle avait besoin de temps pour comprendre les choses. Elle pourrait essayer de faire des recherches de son côté. « Qu’est-ce qu’on dit à Maman ? »

« La vérité. »

Kallie acquiesça. Elle se sentait mieux à l’idée d’inclure sa mère dans leur plan. La dernière chose pour laquelle elle voulait avoir à s’inquiéter était de devoir créer un mensonge de toute pièce à lui raconter. « D’accord, je vais rester à la maison. »

Son père semblait soulagé. « Cette conversation s’est avérée moins compliquée que je l’imaginais. » Il se mit à jouer avec une tâche invisible sur la table. « Je suis tellement désolé que cela impacte ta vie désormais. Ce n’est pas la vie que j’espérais pour toi. J’avais tellement d’espoir pour toi, pour nous, notre famille. »

« Papa, tu nous as donné, à Maman et à moi, une vie magnifique et ce n’est pas la fin. C’est un... obstacle sur notre route. » 

Son père leva un sourcil en réponse à son analogie. 

Elle pouffa. « D’accord, j’aurais peut-être dû choisir une autre expression. » C’est amusant. Elle n’aurait jamais pensé être capable de tourner leur accident en dérision. C’était presque un soulagement d’en rire. Comme si le fait d’en rire permettait de prendre le contrôle des évènements qui ont eu lieu cette nuit-là. Une fois que les rires se furent estompés et qu’elle eut avalé la dernière miette de son sandwich, elle le fixa d’un air sceptique. « Papa, tu as toujours été honnête avec moi ? » Elle lui forçait la main en lui posant cette question, mais entre ce que lui avaient dit Caleb et Liam, elle avait un million de questions à lui poser.

« Bien sûr. », répondit-il trop rapidement. 

Kallie remua les lèvres en signe de frustration, déterminée à tout savoir pour trouver les réponses à ses questions. « C’est juste que... l’accident, ces guerriers vampires mafieux qui profitent de toi tous les mois, Caleb et Liam... Tout cela ressemble à un énorme plan. Comme si nous étions... Je ne sais pas... Ciblés volontairement. »

Son père étira son cou. « Je vois à quel point tu aimerais croire à cela. Des tragédies naissent les évènements qui ont le plus de sens. Sans un motif, ce serait simplement injuste, n’est-ce pas ? »

« Je ne pense même pas que le mot « injuste » soit assez fort pour qualifier mon ressenti la nuit de l’accident. » Elle laissa échapper un triste gémissement. « Je ne sais même pas tout ce qui s’est passé. »

« Tu n’as pas à tout savoir. »

Il esquivait la question. « Si nous voulons comprendre pourquoi ils ont fait cela, je pense que nous avons besoin de tout savoir. »

Son père l’observa un long moment. « Qu’est-ce que tu sais ? » finit-il par demander, un sourcil froncé.

Lui avait-elle parlé de ce que Liam lui avait raconté ? Ce que Caleb lui avait dit ? Ou simplement de ce dont elle se souvenait ? Elle souffla du nez, pour forcer l’air à passer. « Je ne suis pas sûre.  C’est comme si ma mémoire s’était divisée en pièces de puzzle. La pluie, la route... Et toi qui dormais... » Elle secoua la tête.

« J’étais debout depuis plus de quarante heures. »

Une image lui revint en mémoire : quelqu’un assis sur un pilier en béton, sous la pluie battante. « Tu savais que Caleb était là ? Tu l’avais déjà rencontré ? Tu penses que je peux lui faire confiance ? » Ses lèvres commencèrent à débiter des questions et c’est à ce moment que Kallie comprit à quel point elle voulait désespérément faire confiance à Caleb. S’il était un homme bon, il pourrait se révéler être un allié dans cette lutte insensée. 

« Nous ne nous sommes jamais rencontrés », affirma son père avec conviction. « En ce qui concerne la confiance, ma chérie, je ne pense pas que tu puisses faire confiance à qui que ce soit qui ne vive pas sous notre toit. » 

Kallie ressentit son malaise alors qu’il la fixait intensément de ses yeux rouge orangé. 

« Je suis peut-être trop protecteur ou peut-être que j’ai simplement peur parce que je sais à quel point certains vampires peuvent être mauvais... Mais tu connais à peine ces deux garçons. Il secoua la tête. « Pourquoi deux garçons vampires seraient soudainement intéressés par tes beaux yeux ? »

« Papa, je ne les qualifierai pas exactement de garçons », dit-elle en essayant de plaisanter, mais ce n’était pas drôle une fois sorti de sa bouche. Ce n’est pas comme s’il s’agissait de boutonneux qui la courtisaient devant son casier au lycée. Non, ces garçons-là, personne ne les comprenait. 

« Toi et ta mère, vous êtes tout ce qu’il me reste. Vous êtes le lien qui me connecte à la lumière. Sans vous, je suis tout seul dans l’obscurité. » Il essaya de sourire, mais cet effort semblait trop difficile à faire.

C’était déchirant d’entendre ces paroles. Kallie n’imaginait pas une vie où elle aurait à se cacher des rayons du soleil. L’idée de savoir que son père vivait de cette manière la faisait souffrir. Tout était affreux dans sa nouvelle vie. Tout. « Je suis désolée, Papa. » 

Il la fixa un long moment. « Ce n’est pas ta faute. »

Elle ramassa les miettes dans son assiette. Si elle n’avait pas conduit cette nuit et qu’elle lui avait simplement conseillé d’attendre le matin, tout aurait été différent. 

« Hey ! » Il se pencha au-dessus de la table et lui donna une pichenette sur le bras afin d’attirer son attention. « Je préfèrerais que tu traînes avec des humains, et non des vampires. Va donc te trouver un gentil garçon. » ; ajouta-t-il en souriant. 

Kallie roula des yeux. « Tu peux me croire, je n’ai l’intention de marcher vers l’autel, ni au bras de Liam, ni à celui de Caleb. »

« Bien, c’est rassurant. » Il se releva et feignit de s’étirer. « Je crois qu’il faut que j’aille me coucher. »

Kallie se mit à sourire. Ce n’est pas comme si son père avait besoin de sommeil. Il était probablement mal à l’aise à l’idée d’imaginer Kallie marcher vers l’autel avec qui que ce soit. Il était toujours un peu nauséeux quand elle parlait de garçons. Il s’approcha et l’embrassa au sommet de sa tête. « Va dormir, d’accord ? »

« D’accord, mais je pense que j’ai besoin d’un autre sandwich. Je dors mieux le ventre plein. »

Son père se mit à rire. « Est-ce qu’on n’est pas tous comme cela, Kallie ? » Il sortit de la cuisine et monta les escaliers pour aller se coucher auprès de sa femme pour finir la nuit. Ce ne fut qu’après son départ que Kallie comprit l’ironie de ses paroles. 
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Chapitre 2
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Cela faisait trois jours que Kallie séchait les cours. Soulagée que ses amies ne lui posent pas plus de questions, elle répondait à leurs messages et appels lui demandant où elle se trouvait. Sa réponse était simple : à chaque fois, elle disait qu’elle avait un gros problème d’estomac qui l’affaiblissait. Elle savait que ses amies n’allaient pas éternellement y croire, mais moins elle en disait, mieux c’était. Donc, pour le moment, c’était une commande de sushis avariés qui l’avait rendu faible comme un chaton. Ses amies s’en assurèrent par téléphone, sous le coup de la paranoïa, pour être sûres qu’elle n’avait pas une maladie contagieuse. Elles disaient à Kallie qu’elle leur manquait.

Cependant, ces messages n’étaient pas ceux que Kallie attendait. 

Elle espérait que Liam ou Caleb la contacte. Elle ne savait pas de qui elle espérait le plus avoir des nouvelles. Ces deux garçons, en dépit de leur intention, étaient dangereux. Ils avaient des liens avec d’autres vampires et elle n’avait aucune idée de leur véritable allégeance envers eux. Tout ce qu’elle savait, c’est qu’ils étaient liés aux vampires qui faisaient du mal à son père tous les mois. Ils étaient même peut-être complices d’une manière ou d’une autre. Son père ne semblait pas le penser, mais dans l’obscurité, quand tu es torturé, qui sait à qui appartiennent les crocs de la personne qui se nourrit de ton sang ? 

Elle ressentit un frisson en y pensant, particulièrement au sujet de Liam. Ses lèvres ne s’étaient-elles pas posées sur les siennes quelques jours plus tôt ? En repensant à ce baiser, elle sentit ses genoux se ramollir et sa tête tourner. Elle détestait admettre à quel point elle avait aimé ce baiser. Ce détective semblait fort, en contrôle et Kallie avait été complètement envoutée par cet homme. Avait-elle été stupide de croire qu’à cet instant précis, il ne voulait qu’elle ? Pas son père, pas un indice au sujet de ce mystérieux accident, juste Kallie. 

C’est tout ce qu’elle voulait. Un garçon qui ne lui fasse pas sentir qu’elle inspire de la pitié aux autres. Ses amies ne lui avaient jamais raconté les rumeurs qui courraient dans la ville, mais elle savait que les habitants parlaient de sa famille. C’était sûrement la raison pour laquelle elle n’avait pas eu beaucoup de rencards. Elle avait de la chance que ses amies de lycée soient restées en contact avec elle, parce que personne ne se bousculait pour traîner avec Kallie... Jusqu’à ce qu’elle tombe sur Liam. 

Elle s’était persuadée que Liam s’intéressait à elle. Mais, en bon détective de choc, il voulait simplement se renseigner sur les circonstances de l’accident. Et maintenant, le fait de savoir que Liam était... disons qu’il semblait rechercher plus que des informations. Comme s’il cherchait une faiblesse. Toute cette histoire la rendait malade. Son prétendu mal d’estomac n’était pas si fictif en fin de compte. 

Sur ses heures de cours, Kallie se rendait à la bibliothèque locale. Elle savait qu’elle n’avait rien à y craindre ni de Liam ni de Caleb, en raison du soleil. Elle n’avait pas non plus à s’inquiéter d’être repérée par ses amies puisque celles-ci étaient en classe. 

Après être restée chez elle une journée, elle avait compris que si elle ne sortait pas de la maison, elle allait devenir folle. Malheureusement, ses recherches à la bibliothèque la menaient dans une impasse. La moindre information au sujet des vampires ne provenait que de fictions ou mythes évoquant des personnes décédées il y a des centaines et des centaines d’années. La plupart relevaient plutôt de la sorcellerie. Les gens croyaient qu’ils étaient sous l’emprise d’un sort et frappés par une soif de sang. Certains « remèdes » étaient barbares. La plupart approuvaient le retrait des dents afin de libérer l’individu affecté de sa soif sanguinaire. Kallie en avait la nausée. Elle imaginait son pauvre père, ligoté à une chaise, sans défense et apeuré. Sa bouche suintant de sang après s’être fait arracher les dents. 

D’autres légendes relataient le récit d’innombrables décès liés aux vampires. Les gens devenaient froids et gris dans leur lit. Leur corps était possédé par une sorte de créature. Kallie imagina que la créature était probablement un phénomène médiéval comme la peste et qu’ils n’avaient pas réussi à l’expliquer autrement que par le mot « créature ». Aucune de ces choses ne correspondait aux vampires qu’elle connaissait. Et pourtant, elle en côtoyait trois. 

C’est drôle comme quelqu’un peut accepter rapidement que l’étrange soit admis comme banal, pensa-t-elle alors qu’elle méditait sur un autre livre, lui non plus ne menant à rien à d’intéressant. Elle savait comment obtenir des réponses facilement. Tout ce qu’elle avait à faire était d’appeler un des deux mystérieux vampires qu’elle connaissait. Mais ce n’était pas la solution à son problème. Cela ne ferait qu’empirer la situation. Donc, pour le moment, la bibliothèque où elle avait lu des livres portant sur la possession démoniaque, le folklore des loups-garous et même le Monstre du Loch Ness, était son seul recours. Je parie qu’il existe aussi pour de vrai celui-là. Kallie soupira et continua à chercher quelque chose qui puisse l’aider. 

À presque midi, elle décida qu’il était temps pour elle de rentrer. Quelquefois, ses meilleures amies, Lisa et Jeanna, aimaient quitter le campus pour aller déjeuner et elle ne voulait pas prendre le risque de se faire repérer. Elle avait emprunté la longue route pour éviter de les croiser à l’endroit où elles ont l’habitude de déjeuner. Mais elle pouvait tout de même faire un arrêt au café pour se commander un cappuccino glacé pour le trajet. 

Tandis qu’elle marchait, elle se remit à penser aux légendes qu’elle avait lues. Elle se demanda si l’une des personnes qui avaient rédigé ces histoires s’était déjà réellement retrouvée en face d’un être immortel. Elle se disait : probablement pas. Si c’était le cas, ils auraient décrit la couleur de ses yeux ou la froideur qui émanait de leurs corps. Ils connaîtraient le regard qu’un vampire pose sur vous lorsqu’il est affamé et saurait que la seule chose qui puisse calmer sa soif est votre sang. Elle se rappelait le regard de son père lors de sa transformation. Comment il lui avait crié de s’éloigner parce qu’il était terrifié à l’idée de lui faire du mal ou pire de la tuer. 

Si elle avait l’occasion de revivre cette situation, elle choisirait la mort. Drôle de façon de penser, mais c’était la vérité. Si son sang avait pu permettre à son père de trouver la paix, alors elle lui aurait offert son cou et l’aurait laissé la mordre. C’est pour cette raison qu’elle donnait son sang, pour lui. Si elle pouvait l’aider de cette manière, alors il en était ainsi.

Elle fut frappée par une image qui l’immobilisa avec fascination. Elle se demanda ce qu’elle ressentirait si Liam ou Caleb la mordait et buvait son sang. Quelle sensation aurait-elle au contact de leurs lèvres sur son cou ? Le fait de sentir leur souffle froid contre sa peau avant que leurs crocs ne viennent percer sa chair et sentir la chaleur du sang voyager de son corps aux leurs. Aurait-elle peur d’eux dans cette situation ? Pleurerait-elle et chercherait-elle à se libérer ? Ou pire, s’abandonnerait-elle à un baiser fatal ?

C’était trop à encaisser pour elle et elle se sentit soulagée lorsqu’elle trouva enfin sa voiture et monta à bord pour rentrer chez elle. Kallie augmenta le volume de la radio et se mit à chanter, essayant de noyer ses pensées. Elle finit par ralentir à l’approche de son pâté de maisons. Elle avait besoin d’être seule et réfléchir à tout cela. Ce n’était pas en évitant tout le monde qu’elle allait pouvoir résoudre ses problèmes. Mais elle avait peur que le simple fait de penser à Liam et Caleb ne les invoque eux-mêmes et bien qu’il fît jour, elle était terrifiée qu’ils s’évertuent à se frayer un chemin, tout en se cachant des rayons du soleil, pour venir la voir. 

Caleb lui avait dit qu’il était son protecteur. Était-ce vrai ? Pourquoi aurait-elle besoin que quelqu’un la protège ? Cela faisait trop de choses à intégrer. Lorsqu’elle arriva à la porte, elle fut heureuse de voir sa mère préparer le déjeuner dans la cuisine. Sa mère faisait le lien entre elle et son humanité et sa simple présence la rassurait. 

« J’espérais que tu rentres bientôt. Je fais une sauce ail aubergine avec un accompagnement de riz brun pour le déjeuner. Tu vas adorer. »

« Je peux ajouter du poulet ? », plaisanta Kallie. Blaguer sur le fait de manger de la viande était pratiquement un péché pour sa mère végétarienne.

Sa mère fit une grimace. « Tu ne sais même pas ce que mange un poulet. Les légumes sont naturels. Un poulet, c’est gavé de trucs mauvais. Tu sais, j’ai entendu dire que certains poulets se nourrissent d’autres.

« Dégoûtant. », concéda Kallie.

« Oui, je ne peux pas imaginer me nourrir de ma propre espèce. », cria son père depuis le sous-sol. 

Kallie éclata de rire. Malgré tout ce qui s’était passé, son père avait gardé son sens de l’humour étrange. Elle se pencha au-dessus des escaliers. « Si je ferme les rideaux, tu veux venir déjeuner avec nous ? » Parfois, il le faisait. Pas très souvent, mais son humour dénotait qu’il était de bonne humeur. Cela valait le coup de lui demander.
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